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NOTICE

SUR

LE ZIRCON D E S  C A R R I E R E S  DE N I L S l V I N C E N T .

On trouve dans les filons de Nil-S '-Vincent,  associés à 
la monazile  et à la substance  micacée que nous avons 
décrites,  des cr is taux m icroscopiques de  zircon (1). Ils sont 
libres ; mais à par t  ce lte  différence, leurs  d imensions, leurs 
form es e t  leurs  carac tères  essentiels  sont iden tiquem ent 
semblables à ceux que nous  offrent les cristaux de cette  
e s p è c e , do n t  l’exam en m icroscopique a récem m en t  
dém on tré  la présence dans un grand nom bre  de roches. 
Nous nous som m es assu ré  n o us-m êm e de cette identité  
e t  nos observations on t  été confirmées par les minéralo­
gistes les plus com péten ts .  A près la dern ière  notice de 
M. Rosenbusch (2), il ne peut reste r  aucun doute  su r  la 
nécessité de  rappo rter  au zircon ces petits  prismes 
enchâssés dans les roches e t  dont la n a tu re  a é té  si long­

i i )  M. P rinz  a le prem ier signalé la présence de ce m inéral en Belgique. 
Conf. B u ll. Soc. belge de m icrosc., 1881, p. 126.

( 2 )  R o s e n b i s c h , S u lla  p re sen za  del Z ircone ne Ile roccie (A t t i  d e l l a  

R. A c a d . d e l l e  S c ie n z é  d i T o r i n o ,  X V I, 1881, p. 773 )



( 4 )
tem ps J’objet de discussions. La dé term ination  faite par  ce 
savant se base essentiellem ent su r  les caractères crislallo- 
graphiques du m inéral en question ; nous nous som m es 
proposé dans cette notice de com pléter  par  l’analyse ch im i­
que l’assimilation de ces cristaux microscopiques au zircon.

Les cristaux de zircon de Nii m esuren t h peine 0 rora,5, 
o rd inairem ent m êm e ils n 'a t te ig n e n t  pas ce tte  d im ension. 
Ils sont prismatiques, mais généra lem ent peu a llongés, à 
angles peu m arqués,  fusiformes. On observe quelquefois les 
formes cristallines ooP.P , souvent aussi ooP oo. P., plus 
ra rem en t  ils offrent la com binaison ooPoo.P. ooP.; nous 
n ’avons trouvé aucune forme maclée La dure té  du minéral 
es t 7, son poids spécifique 4 ,4  ; il es t incolore, j a u n â tre  ou 
rose très-pâle, avec éclat adam an tin ;  il es t infusible au 
cha lum eau, inattaquable aux acides. Avec l’appareil de 
polarisation ces cristaux donnen t des teintes très-vives rap ­
pelant celles du pér ido t ;  elles sont rouges ou vert intense , 
ne s’é ta len t  pas d ’une manière uniform e su r  toute la 
surface du cristal, e t p ré se n ten t  une irisation caractéris­
tique. Quelques zircons sont formés de plusieurs couches 
superposées. Les extinctions sont sensib lem ent parallèles 
ou perpendicula ires à l’axe cr istallographique principal;  
toutefois nous en avons observé bon nom bre qui s’élei- 
g n e n l  obliquem ent (1). Vu leur indice de réfraction élevé, 
ils sont en tourés  de fortes om bres voilant les faces cr is tal-

(1) O n 'sa it que M. M allard, dans son célèbre m émoire S u r  les p h éno­
m ènes optiques a n o rm a u x  d 'un  g ra n d  nom bre de substances crista llisées, 
range  le zircon parmi les m inéraux à réseau clinorhom b’que (pp. 89 e t  90). 
M. Becke, dans son récen t (ravail su r la formation gneissique du W aldviertel, 
M in. Millii, de Tsclierm ak, IV, 1881, p. 204), a observé aussi celte extinc­
tion oblique; il l'a ttrib u e  aux form es irrégu lières q u ’affecte ce m inéral 
dans les roches qu ’il décrit.



lines. Le dicroscopisme est peu sensible , le clivage p r ism a­
tique es t vaguem ent in d iq u é ;  par con tre  le minéral est 
souvent traversé par des tissures régulières qui doivent 
rép o n d re  au clivage pyramidal.

Ainsi que  nous l’avons rappelé, les lithologistes qui ont 
décrit,  com m e devant se rappo rter  au zircon, les cristaux 
microscopiques parfa i tem en t iden tiques  à ceux que nous 
offrent à l’é ta t isolé les filons de Nil-S'-Vincent, on t  appuyé 
ce lte  déterm ina tion  su r  l’ensem ble des caractères physiques. 
Quoiqu’il ne doive plus res te r  de doute  su r  l’exact itude de 
ce tte  in te rp ré ta t ion ,  nous avons cru utile de la corroborer  
par l’exam en ch im ique (1).

Les difficultés que présente le zircon au po in t de vue 
de l’analyse nous engagen t à exposer  avec nos résu lta ts  la 
voie que nous avons suivie e t  qui nous paraît  à la fois 
la plus sû re  et la plus facile. Ces difficultés dériven t de la 
du re té  de ce minéral et des obstacles à su rm o n te r  pour 
séparer  n e t tem en t  l’acide siliciqne de l’acide zirconique. 
Si, après fusionnem ent,  on traite par  l’acide chlorhydrique 
on o b t ie n t ,  en faisant évaporer l’acide, n o n -seu lem en t  de 
la silice, mais aussi de l’acide zirconique insoluble. Il se 
forme une combinaison de cet acide avec les alcalis, qui

(1) Dans son travail su r les roches du 40me parallèle (M icroscopical 
P etro g ra p h y , 1876, p. 22), M. Zirkel m entionne que Dunsen s’est chargé, 
su r sa dem ande, de l’analyse d’une roche gneiss'que de Secret Pass, 
Hum boldt Range, dans laquelle il avait trouvé des prism es m icroscopiques 
qu ’il rapporia il au zircon. Bunsen ne p u t tro u v er du zirconium  dans cette  
roehe; ce qui s 'explique par l’extrêm e petitesse des cristaux qui ne 
form ent ainsi qu ’une partie très-m in im e de la niasse e t  par la quantité 
peu considérable dont on pouvait disposer pour l’analyse. L’illustre 
chim iste avoue d’ailleurs que  déceler le zirconium  en petite quan tité  est 
un des problèm es les plus difficiles de la chim ie analytique.



c 6 )
ne se dissout pas dans l’eau ; c’est une substance b lanchâ­
tre , dure ,  pesante, qui,  soumise au microscope, se m ontre  
en t iè rem ent cristallisée sous la forme de petits  prismes 
indéterm inables. On a souven t pris ce tte  com binaison pour 
du  zircon non a ttaqué,  et  c’es t ce qui a fait penser  que le 
minéral ne fusionnait .pas avec les ca rbonates  alcalins. 
Celte  substance g renue  résiste à un  t ra i tem en t  répété par 
l’acide ch lo rhydrique ,  alors m êm e que l’on provoque à 
p lusieurs reprises  l’évaporation  de l’acide, et  il es t  im pos­
sible de dé t ru i re  la com binaison sans recourir  à un 
nouveau fusionnem ent.  C’est ce procédé du refusionne­
m e n t  avec les carbonates  alcalins que  nous avons suivi. Il 
es t  indiqué par  G. Rose (I), mais il a jou te  qu ’on n ’a pas, à 
sa connaissance, tenté d ’essai dans ce lte  voie.

P o u r  séparer  le zircon des m inéraux  auxque ls  il est 
associé dans les liions, nous nous som m es servi de la 
l iqueur de C h u r c h ,  préparée  d 'ap rès  les indications de 
Goldschmidt (2). Le poids spécifique élevé de ce m inéral 
ren d i t  ce tte opération  assez aisée. Com me l 'un  des points 
les plus im portan ts ,  pour  faciliter l 'a t taque ,  es t de réduire  
en  poudre  très-fine une  substance don t la d u re té  excluait 
l’emploi du m ortie r  d’agate, nous avons pulvérisé les petits 
cristaux dans un m ortie r  d 'ac ier  fo r tem en t  trem pé. La 
poudre  ainsi ob tenue fut tamisée à l’aide d 'un  tissu de gaze 
à mailles très-se rrées  ; elle fut lavée à l ’acide chlorhydrique 
dilué, pour enlever  les traces de fer en tra înées  par la tri­
turation dans le m ortie r  d ’Abich. Après ce lavage, la sub ­
stance fu t décantée à diverses reprises dans l ’eau distillée

( t )  G. R o s e , H andbuch der A naly tischen Chemie, C* É dition , p. 700.
( 2 )  G o l d s c h m id t , N eues Jahrb. fü r  M ineralogie, I, Beilageband 1 8 8 t .  

p. 170.



et les grains les plus fins fu ren t recueillis pour l’analyse.
Le zircon fut fusionné avec q uatre  fois son poids des 

carbonates  de soude et de potasse. Après fusionnem ent,  il 
fui trai té  par l’acide sulfurique. La silice rendue  insoluble, 
après évaporation lente de l’acide , fu t refusionnée avec 
les m êm es carbonates  e t  rep r ise  par  l’acide sulfurique. 
Elle fu t de nouveau  recueillie su r  le filtre, lavée et pesée, 
enfin trai tée par l’acide fluorhydrique et l’acide sulfurique 
pour  s’assurer  de la p u re té  de l’acide silicique obtenu .

Dans la solution on précipita l’acide zirconique par  
l’am m oniaque. Après avoir  recueilli le précipité su r  le 
filtre, il fut lavé ,  dissous dans l’acide chlorhydrique et 
précipité de nouveau, fo rtem en t chauffé, pesé et tra i té  par  
l’acide f luorhydrique pour s’assurer  de  l’élimination de la 
silice (1 ) .  On fit su r  l’acide zirconique les réactions qual i­
tatives caractéristiques. E n  opéran t  com m e il vient d’ê tre  
d i t ,  nous  avons ob tenu  avec 0 ,4 5 8 8  gr.  de z i rc o n ,  
0 ,1 4 9 4  gr. de silice e t  0 ,3 0 6 5  d ’acide zirconique ; ce qui 
revient à

Si 0 ,  32.56 

Z r 0 ,  67.29

99.85

(1) Il est assez probable qu ’une petite  quan tité  de silice e s t restée avec 
l’acide zirconique; car on a trouvé q u ’après calcination l'acide zirconique 
ne laisse pas élim iner parfaitem ent la silice, qui lui se ra it associée, alors 
m êm e qu ’on tra ite  p ar l’acide fluorhydrique ou le fluorure d’ammonium. 
La m éthode suivie par Potyka pour l’analyse d u  zircon n ’obvie pas au 
défaut de la sépara tion  incom plète de la silice e t de l’acide zirconique 
(voir Rose, loc. cit., pp. 701, 702). L ’attaque du m inéral à l’aide de l’acide 
fluorhydrique, du fluorure d’am m onium  ou du bisulfate de potasse ne 
donne que des résu lta ts incertains e t doit ê tre  rejetée.



Nous n ’avons pu dé te rm in e r  les inclusions mierosco- 
piquesj qui se t rouvent f réquem m ent d an s  ces cristaux de 
z ircon ; elles affectent la forme sphérique ou prismatique. 
Dans un seul cas nous avons observé un petit cristal 
d ’anatase enclavé.

l i r u x e l le s .  —  I m p r im e r ie  d e  F .  H a y e ? ,  r u e  d e  L o u v a in ,  t 0 8 .


